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LES BOLCHEYISTES TENTENT VAINEMENT 
d'encercler les troupes allemandes 

au Sud du Dnieper inférieur 
Une tentative soviétique de débarquement dans la presqu'île 

de Kertch a virtuellement échoué 

Quartiar canaral du Fuehror, "L r«nt rataulaaa au Sud-Ouest d* Ouatt d* WaHikicLuki. furant cal-
— Le Haut Commandement des Dniapapttroarak. En un palnt. Il matée* au verrouillées an eentre-
Force* Armées Allemandes commu- sur «a chars assaillant» ant et* attaquas, un» de no» attaquas ef-
mque : anéantis. Notr» contre-ettaque dans lactuaaa à l'Ouest da Krltsehew 

En Crime*, lonnemi a t*nt*. '» région au Nord da Knwoi-Reg. nous a parmi» d améliorer oonsida* 
hMr da débarquer de* deux cotes » déjà permis de réaliser de grands rabloment nos positions malgré la 
da la «ill* de Kertsch. Les unîtes succès. Les palnts d'attaque qui violent* résistance da l ennemi 
soviétique* débarquées en un pamt. "talent profondément avance* 
furant, au cours d une contre-»!ta- <•""»» "•* Utnos, turent coupées et| ** 
qua encercle*» et refoulée» »ur un anéantie*. ! Berlin. 3. — Commentant la sl-
etroit aapaca. Sur les autres points Selon la* renseignements dont an 'u a i io r ' . t U T l e Ir ,ont d e '.F51- !* ^Ir 
da dabarquamant. I ennemi tut r.- dispose joaqu toi J.soe prlsanniar•lr"Pond*n,' »""••«* du D.N3 
peu*** avec des partes sanglantes, ont ete capturas depuis la (7 acte- f c , ' ' _. . , , . 
Das taraaa ennemie* qui avaient or*. 157 chars, »7s canons at plus _ * • « n l r e d e la grande bataille 
roussi à prendre pied sur la terre de Mé véhicules turent détruits eu ° ai"omne qui se déroule dans la 
ferma ant été anéanties. capturas. r ? * l o n S 1 , u e* "u -*ud d« Krement-

Au sud du Dnieper intérieur, les Lsa Saviets ont subi das porta*,cnouf- o u ** trouvent les plus 
combats centinuent dans la steppe particulièrement lourdes a la suit* : ^arides masses de chars et d'ar-j 
da Mneiaah. contre les formation* d* la résistance desespéréa offerte ;m*V* engagées dans une lutte de 
rspMoa sevietique» attaquant en di- par les unîtes ennemies encerclées, matériel dont on n? peut prévoir 
recttan du Dnieper. Les tentatives Nos pertes aant minimes. ™ "n- m raison de la mise en li-
offeetuee» par les Bolchevistes *n Sur le reste du front da l'Est, s n e ininterrompue de pan et d'au-
vuo d encercler et de couper do leurs a part une violente mais infruc- :.r* °r nouvelles forces, aussi bien 
communteatians les troupes aile-tueuse attaque laneae par l'ennemi p a n s , l e s combats au centre de la 
manda* ont échoue, de mémo que dans la beucle du Dnieper, au Sud- bataille que dans la région au nord 
les puissantes force» lancées par Ouest de Kiev, on ne signale que ̂  Krivoirog. dans la steppe de 
I ennemi oenrVa nos fronts de ver- das oombats d'importance locale, f "S" ̂  M s u r '* détroit de Kertch 
reuillaga au Nord *t au Sud. Au cours de cette opération, de pe- '"nnent un tout inséparable et font 

Dan* la boucle du Dnieper, das- tites broche* ouvertes par l'ennemi Par; ie de la totalité de la région 
eai fortes attaques soviétiques lu-au Sud-Ouest de Gomel et au Sud- Q a '" laquelle sévit U bataille ac-! tuelle. 
ii i i - - i | La, Crimée serait en même temps 

'isolée du nord et bloquée, cepen­
dant que les Soviets attaqueraient 
de l'est, mais ce plan semble avoir) 
été prévu du côté allemand, car les 
débarquements effectues des deux 
côtes du détroit ont été annihiles 
pour la plupart, déjà avant d attein­
dre la côte Le débarquement n'a 
réussi qu'à un seul endroit, mais, 
par suite de là carence de la cou­

verture de flanc soviétique, qui ne 
' parvint à débarquer, la situation 
des troupes débarquées parait pré­
caire. Le flanc Est parait découvert 
du côte allemand, qui doit avoi-
compté avec des tentatives de dé­
barquement, soviétiques et en tien-
ara également compte à l'avenir. 

Dans cette vieille rue italienne, tes soldat» de ta marine allemande ont découvert un important dépôt 
de benzine provenant des troupes de BADOGLIO (Ph. Grsphopresse). 

UNE ATTAQUE AERIENNE 
sur le Sud-Est de l'Allemagne 

coûte aux "Alliés " des pertes sensibles 

LA L U F T W A F F E B O M B A R D E P L U S I E U R S 
VILLES DE L ' A N G L E T E R R E M É R I D I O N A L E 

LES INDEMNITÉS 
DES TRAVAILLEURS 

DE LA RELEVE 
SONT INSAISISSABLES 

Vichy. 3. — Le « Journal 
Officiel » publie une loi aux 
termes de laquelle les indem­
nités d'eloignement dont béné­
ficient les travailleurs spécia­
listes, qui participent volontai­
rement à la relève sont décla­
rées incessibles et insaisissa­
bles. 

U COMPAGNIE DES MARINS 
POMPIERS DE BOULOGNE 

CITÉE A L'ORDRE 
DE L'ARMÉE DE MER 

A P R È S L A C O N F É R E N C E D E M O S C O U 

STALINE 
a imposé sa volonté 

aux Anglo- Américains 
estime-t-on à Berlin où l'on souligne la faillite 

de la politique de ces derniers 

TANDIS QUE LES FASCISTES 

» . RÉCLAMENT SA TÊTE, 

"* VICTOR EMMANUEL 
est " lâché " par Badoglio 
Bologne. 3. — Au cours d'une réu- de former un « nouveau apuverne-

nion tenue à Bologne, le parti f as-: ment représentatif > aussi long-
ciste républicain a vote une résolu- temps que le souverain italien rea> 
tion demandant la peine capitale i tera a son poste, 
pour Victor-Emmanuel, le maréchal ; D'autre part, la presse amérirait» 
Badoglio. pour les généraux et ami-,mande de Napies. que Bartoglto a-
raux qui ont passe a l'ennemi, ainsi | eu des pourparlers avec Isa chats) 
que pour les dix-neuf membres du ides partis libéraux, socialistes as 
grand conseil fasciste qui ont trahi i communistes, en vue d'élargir 1* 
le Duce. Tous les biens de ces per- base de son cabinet. Le comte 
sonnes seraient saisis par l'Etat. iSforza, ancien ministre des Affama 

U -il L- •_» u _ * i ~ L _ « étrangères d'Italie, a pose comme 
pUtl taSClSle ronUHI reCUne condition de sa collaboration là dé-

„ , . , . mission du prince héritier Umberto 
I exeCUiH» l e s traîtres iet la création d'un conseil de ré-

r ^ u e ' la-grande ' £ S & or" i ^ ^ Z E ^ ^ t S A 
g S ' h i e ? . W e p a t a t e » » ^ H i v e r n e n t rompu avec le f s * 
romain, a adopté trois ordres du | c l 8 m e -

Le premier exige la publication i Arrestation da tiniràÇmam 
intégrale des noms des traître* quil ML, i _ T . miio du aakaaar. 
H ^ ' " ' e n c o r e ^ ^ ^ X ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

qui commettent des actes de trani a ^ ^ ^ ^ g , ^ ^ , , ^ 
? t£,J5%ï'?%Àr. ri., loir ex i1» m " l c e fasciste au moment où il 

chai Graziani et la vo.onte ae iar «ineral Guzzoni aura à rà-
mee italienne rénovée de Prendre] 1 ^ f * " " a \ ' ^ ^ ^ » " r V * ™ -
.mmediatement part au combat a u x j P ? ^ ^ i f ^ ^ J ^ . ï S ' l S i 
côtés des camarades allemands r 

La troisième exige l'arrestation ic 

des Juifs et l'exécution de tous lesl 
traîtres du 35 juillet. 

Selon ce journal, on cite, en pre-j 
mier lieu, le nom du comte Oano 

Aux acclamations des assistants.! 
lecture a été donnée d une lettre de I 

jet sera juge par un tribunal 
,cial. 

M. Pavohni. secrétaire du parti, di­
sant notamment que l'assemblée 
constituante fondera encore cette) 
année les bases de la république 
sociale italienne. 

A l'issue de la réunion, un im-1 
posant cortège s'est formé, qui s'est ; 
rendu sur la place de Venise en en- ! 
:onnent des chants nationaux. 

Le Carnet de santé 

scolaire va être 
distribué sons peu 

Badoglio ne vent pins 
de son roi 

Amsterdam. 

Prochaine création en carat 
de nourrisson 

Paria, 3. — Le carnet 
scolaire qu'une loi à dernieremaatt 
:endu obligatoire et dont le modèle 

— D'après le cor-r.inique, récemment agréé par le ee-

Dans le Nord 
Quartier General du r-uehrer, 2. 

— Le Haut Commandement des 
Forces Armée» Al.emandes commu-
ijque : 

Oane la aoiroo d nier, des avion* 
d* aambat allemand» ont arrosé de 
bomba* le* installations portuaires 
do plusieurs villes dan» le Sud de 
l'Angleterre. 

. . Dans le Nord non plus, la situa = l, tion ne se présente pas sous des 

qui avait volé des bons matière 
trea points 

champ de bataille. 
C'est précisément à ce point de 

. . . Pans. 
Berlin. 3. - Le D.N.B. apprend ' r ^ ™ ™ ™ ^ 3 ^ ™ , ^ ^ ^ Cr"i-

uZ. ̂ r î ^ V ^ ^ o d Z rïusa '̂5? an̂ Lmcuïf c*°vo75.!m«-- OU - » • — » c ^tainemen-
TSSL de'uTnurnee0^ T ^ m - - ^ S ' X r S L T î l r î , , _„»„. , J hr.-a.--rf.-—' industrie oes matériaux de cons-
b^n I " f T " ' ?*..«, ^ ^ » M "^tion à Lille ou il était emplove. ennemis, qui ava.ent pénètre au- ^ 
ÙÔBSUS du sud de lEst de l'Allema-l Kaussaby sera prochainement 
gne. L ennemi a ,<ubi des pertes sen- tiansféré à Lille pour y répondre 
sibles en bombardiers quadnmo d une affaire de manœuvres crimi-
leurs. nei'.es. 

Berlin. 3. — L'appréciation de lalférence ont. en dernière analyse.! 
Wilhelmstrasse au sujet du com- été confirmés en tous points. 
mimique de Moscou est que les pré-| » Il ressort du communiqué quel 
visions allemandes ont été complé-lce furent les questions militaires! 
tement confirmées par la conférence!qui. au cours de la conférence, se 
îripartite. Ce communique est le sont situées à lavant-plan, sansi .. 

Vichy. 2. — Le contre-amiral i document ratificatif de la capitula-lque toutefois lopinion mondiale aitirespondant de 1' « Associated Press » ci etariat d'Etat à la Santé è t f c i » 
Blehaut. secrétaire d'Etat à la m a - U M intervenue depuis longtempsleté informée de façon plus précise en Italie du Sud. Badoglio a laissé famille, sera effectrvemeat daattV 
rine et aux colonies, vient de citer en. raison de la proportion des for- quant aux desseins des soi-disant!entendre, hier, au roi Victor-Emma-1bué ces jours-ei. constitue un*) sfcM 
à l'ordre de l'armée de mer la com-l"** «è l'Angleterre et des Etats-1 alliés. ntiel. qu'il ne lui était pas possible i premières mesures adoptées par i* 
pagnie des marins-pompiers de Bou-iUnis devant la position prépondé-j , D'autre part il semble qu'on ait . ; ,>ecrétanat d'Etat à la Santé M à a 
logne. qui « fit preuve^ au cours' rame des Soviets en Europe et. e n i e g a i e | n e i l t traité les prétendues Famille pour améliorer les condi-

';ions du développement de* en­
fanta. 

est. en effet, apparu qu'alla 
i observe parmi les eerfanta 

âge préscolaire, juaqu'à trota ou 
^rr.""T^"r' w"_°*"Itions d< n triste mémoire. . . . , quatre ans. beaucoup de spécimens 

^ t e c T X ^ ^ ^ ««"ÏÏSSL » t ^ i-pon absolument négativê  reprendre le travad ^v^vemTém^a^'pro: 
les attaquer aériennes et montreIdes payŝ ^ particulièrement visés p a r f e '«W*}™^!™.^^ L _ .. , . , . r ^ J ^ T S ^ m o t a S r î P^arnU^e. 

primaires et dos 
beaucoup de sujets 

des forces importantes. Il convien 
de remarquer à ce sujet que la nou-| Berne. 2. — A la suite des élec-
velle de_source étrangère de la pri-|tions du 31 octobre, la composition se de Perekop par les Soviets n'a 
pas été confirmée du côté allemand 
Il est possible que certains chars 
russes isolés se soient avancés sur 
le terrain plat découvert, mais, sur 
l'isthme de Pérékop. ils se heurte­
ront, en tout cas à une défense 
puissante. Le gros des formations 
lapides ennemies essaie également 
d avancer sur le Bas Dnieper. Cela 
a crée une situation qui peut avoir 
pour conséquence des événementsIweiller 
d'une importance extraordinaire. I contre 

du Conseil national helvétique s'éta 
blit. selon* un relevé provisoire éma­
nant de source privée, de la façon 
suivante : 

Les libéraux obtiennent 47 sièges 
contre 49 précédemment, les catho­
liques-conservateurs 42 contre 43. 
les sociaux-démocrates 58 contre 45. 
le parti des classes moyennes 33 
contre 22. les démocrates 5 contre 

les indépendants (parti de Dutt-
« contre 

et plus imposant qu'on n'aurait ja- Ques allemands à conclure que Sta- de se rendre à leur travail mercredi assez malingres. Il semble donc que 
mais pu l'imaginer s'est indissolu- l i n e ne s'est guère montré partisan matin. if s défauts physiques et les dtfsV 
blement liée au Reich On rappellelde ! a m i s e ^ discussion de problè-I M. Ickes. chef de l'Oftice des com- ciences physiologiques et mémo mo-
à ce propos que déjà après la pre- |m e s I"-'1 considère comme relevantlbustibles. a reçu pouvoir de con-irales de la jeunesse soient rexpre*-
mière guerre mondiale, un referen-|a son désir de differeer jusqu'à un'elure avec les ouvriers un accordision non d'une dégénérescence 
dum organisé en Autriche sous le moment opportun le débat sur de!collectif et de signer avec eux défraie, mais de troubles du dèveiop-
régime démocratique, sétait pro- pareilles questions. Iconcert avec lOffice de la mam-ipcment. 
nonce pour le rattachement au » De lavis de Berlin cela signifie i d'oeuvre de guerre, un contrat pouri Le carnet de santé scolaire, sur 
Reich. mais qu'il fut annulé par les 
dispositions du « Diktat » de Ver­
sailles. 

On estime à Berlin tout bonne-
ment grotesque qu en se basant sur; 
la Charte de l'Atlantique, on impose 
une € liberté démocratique » à uni 

les isolés 6] pays, ce qui est en flagrante contra i 
diction avec la proclamation dul 

ni plus ni moins qu'une concession j toute la période pendant laquelle lequel sont consignes les résultats 
de principe aux Ukases du dictateur!le gouvernement administrera les des examens médicaux d'entrée at 
rouge » ; charbonnages. u e sortie pratiqués sur 1 enfant. 

Dans une déclaration réglant ega- c e u x deS différents examens semes-
lement les modalités d'exécution de n e ] s ics courbes de poids et de 
la prise de possession des charbon- i a i l l e ^ J e s observations des spécia-
nages. M. Roosevelt a leclaré entre l iSU . s constituent un élément déter-
autres . minant pour le dépistage et le trsi-

« Depuis quelque temps déjà nous t ( , m e n t d e c e s t r o u b l e s . 

ne s'est pas rebiffé contre 
les ukases de Staline 

Si dans la déclaration l'Italie je-

A A L G E R 

5 . 0 0 0 COMMUNISTES 
proclament la République 

soviétique algérienne 

droit de libre disposition desTpeu-icupe un~ rôle ""prépondérant. Vas i?u '2Sd ,u^o n s„%"* ^ n ^ n ^ f , 5 , ™ Signalons que. dans le même or-
E - Pour démontrer q u e i ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ e r r ? ^^ d ' i d é e s ' e t dans son souci d. 

mot à dire dans tout : ̂ " ^ ma qualité de nreïdènt et ^urveUier méthodiquement le déva-
ce qui concerne les questions médi- d e c n e f s u p r £ m e a e s jo^e, a r m e e s loppement du futur écolier « » , 
teiranéennes. Dans un autre ordre | j i n v i t e lo\il muieur à reprendre!-*es s a naissance, le secrétariat 
d'idées. Berlin n'a pas été sans re-jimmédiatement ses occupations.|<j'Elat à '» &*nU e t » > "•«?»»*• 
marquer, qu'on a prêté une impor- j>&père que chaque ouvrier aura à ' d o t e r a prochainement tout Pran-
tance toute particulière à l'Autriche cceur de travailler pour son gouver-1 (''i's venant au monde d'un carnet 
et que c'est le seul pays dont le netnent. » de nourrisson qui sera pour le tout 
communiqué fasse mention à pro- r" « r Petit ce que le carnet da santé sco-
pos du prétendu règlement des pro-| t j r e v e e n t c o s s e | aire — auquel il s'intégrera lorsque 
blêmes d'après-guerre. Genève. 2. — On mande de Lon-,'t Wbé deviendra écolier — est pour 

P'es. ipiécisément 
Enfin, on qualifie à Berlin de par- Staline a son 

ticulièrement impudent et de typi­
que de l'esprit qui anime le commu. 
nique, l'exigence relative à la puni 
tion des officiers allemands qui au­
raient prétenduement massacre des 
officiers polonais, en présence des 
massacres de Katyn 

Staline veut bolcheviser 
tout le continent européen 

| u t i u u , A. V^VJ»I1I»ICIJL ai lL 1*C « 

M français sont responsables devant I ̂ " ^ i 1 " 1 * ^ *'£",,.? M™ 
ti-lle narti r M à-riir» dnirn 1« <5n-1 s u l ' t de la conférence de Moi 

. "LP*"1' c«t-a-oire devant les se- , D r S i„fr i l > d H o r n r n r r - , n o n , A l'Hôpital DominiQuc-Larret/. a VERSAILLES, où jo 
lues actuellement les petits » allonges » de B t B C K , une matinée 
récréative était orqamsee dimanche, a l'occasion de la « Quinzaine 
des Jeunes ». par les jeunes des Equipes Nationales, avec le concours 
de la troupe d'amateurs du Cirque Noè. — Au cours de la fête, des 
tnandtses ont étc distribuées aux jeunes malades iPh. Sipho). 

Paris 2. — Selon une dépéch 
de Tanger, une république soviéti­
que algérienne a été proclamée aujviets russes, des actes commis de-
cours d'une manifestation commu-,puis 1939. le délégué de Moscou n'a 

Les Nippons préparent une offensive 
en Nouvelle-Guinée 

et encerclent des troupes " alliées " 
à la frontière sino-birmane 

ni£te qui s est déroulée a Alger 
présence de 5.000 personnes. A l'is­
sue de la manifestation les mani­
festants se sont rendus en cortège 
au palais du gouverneur, pour faire 
part de leur décision à De Gaulle. 
Au cours d'une rencontre avec la 
police, trois communistes furent 
tués et quatre autres blessés. Dans 

pas caché, en terminant, que le 
parti communiste préparait la prise 
du pouvoir en Afrique du Nord. 

L'ex-général Béthouart limogé 
par De Gaulle 

Tanger. 2 — L'ex-général Bé-
un manifeste publié peu de temps!t0uhart. chef de la mission mili-
après le parti communiste réclame |taire française de la dissidence aux 
l'épuration impitoyable de tous les 
postes administratifs et spéciale­
ment de la police, en Algérie. 

Marty prépare la prise 
du pouvoir des communistes 
Tanger. 2. — André Marty, ex-

depute communiste de Paris, vient 
de faire à Alger une conférence 
aux 39 députés du parti commu­
niste. 150 communistes récemment 
libères des camps de concentration 
d'Afrique du Nord, par le général 
De Gaulle, y assistaient également. 

Lors d'une précédente allocution, 
le leader communiste avait revêtu 
le masque du patriotisme français. 
Cette fois. André Marty, qui vient 
de revenir de Moscou, a parle non 
en patriote, mais en partisan *o-

Tokio. 2. - Le ministre de la pro- vietique. Après avoir exposé les di­
rectives données par les dirigeants 
soviétiques, il fait l'apologie du 
« génie du grand maréchal Sta­
line ». H a fait notamment l'éloge 
de la s fermeté absolue » avec la­
quelle le parti communiste a chan-

base de l'ordre nouveau 
en Asie orientale 

Tokio. 3. — D'après un commum-!Les dégâts causes sont însigni 
que du Grand Quartier japonais, fiants. 
les troupes nippones. combattant: | „ t . „Ul J ' J I U . , . t l « j i « » M 
dans la region de Finschafen en; U traite 0 alliance SluO-uip 
Nouvelle-Guinée, après avoir infligé 
de lourdes pertes aux forces enne­
mies, ont exécuté un mouvement «Je 
repli et préparent actuellement un.? 
nouvelle offensive. Le communiqué 
ajoute que les forces japonaises dut uagan'dé *du goùvërnëment~nâ7ional rectives données, par les dirigeants 
secteur situé au sud de Madang ont , c l n n o i a L m po s f t € ng, et le presi-
poursuivi leurs violentes a»aau«* . , m ^ ,,.off,ce d'informations ja-
contre l'ennemi qui reçoit sans « 8 - 1 * ^ , 3 C l J i Hameu. ont commente, 
se des renforts. mndi soir, le traité d'alliance con-

Le communiqué termine en disant !c iu entre le Japon et la Chine. Le -. k u reorise» 
que les opérations à la frontière si-iministre de la propagande cnixK>ise|fe de tactique f . J ^ t ^ ^ jLL 
no-birmane Se poursuivent favora-lcxprima la conviction que le PMte l ' 6 ™'" e^mtoarTnêokilnmneBt » 
biement. Les troupes ennemies s t a - . s e m a i t la justice que le Japon ai* t^cùrec&es 1sDoarenMnenMoon-
uonnées à lest du fleuve Ni ont etel^osé comme base du nouvel o r d r e | f r ^ t ^ u î ^ * ^ y ™ ^ n l

t o u ^ n , 
entièrement encerclées et sont sur,! en Asie orientale. L'appui que !e triomnhe de la révolution pol­
ie point d être aneant.es. ; j a p on a donné à la Chine depuis le c n ^ t T o a n . le monde w . i « 

Berlin. 2. — Commentant le com 
ié au 

. Moscou. 
le Dr Siegfried Horn. correspondant 
diplomatique du D. N. B.. écrit : 

« Un communiqué officiel au su-
j«t de la conférence de Moscou 
donc été publié. L'agence Reuter 
a cependant eu soin de déclarer que 
la version qu'elle a donnée est celle 
qui a été publiée en Angleterre. Le 
texte officiel authentique de ces 
« documents sensationnels et histo 
riques » n'a pas encore été porté à 
la connaissance de l'opinion publi 
que bien qu'on ne doive guère s at 
tendre à ce qu'il diffère de la ver­
sion qui en a été présentée par les 
milieux politiques de la City 

» Cette version permet déjà de 
Washington, dans quelques semai-1 faire quelques constatations qu'on 
nés. Ce changement est un indice peut résumer en disant que tous 
des plus caractéristiques de lin- les jugements portés du côté alle-
fluence croissante de 1 ex-général mand sur les motifs de l'entrevue 
De Gaulle dans toutes les décisions sur le cours qu'ont pris les pour-
du Comité d'Alger. , parlera et sur le résultat de la con 

Etats-Unis, vient d'être relevé de 
ses fonctions. Il sera remplacé par 

ex-général Beynet qui arrivera 

Les Anglo-Américains attaquent 
sans succès près de Campo-Basso 

NAPIES BOMBARDÉE PAR LES AVIONS ALLEMANDS 
Quartier General du Fuehror, 2. Berlin. 2. — Au cours des durs 

— Le Haut Commandement des combats qui se sont développés, ces 
Forces Armées Allemandes commu-ideux derniers jours, sur le front de 
nique : j l'Italie méridionale, les troupes al-

En Italie du Sud, l'ennemi a at- lemandes ont mis hors de combat 
ta que au moyen de toroe» asseï 21 chars ennemis. 
SiïiXX ïïnfE'ïiïî'JXlZZ.l T r o i » régimenu d'infanterie ame-i LA FINLANDE DEVRA 
oocrdental Dan* le* autre* asetaur*. I rjeains qui, sur la rive Est du VoU 

part un* attaque Inl.uaAKum t u 10 tonfealent l 8 route . U a m de,CAPITULER SANS CONDITIONS 

On comprend sans peine qui! 
a'agit ici dune échappatoire dans 
ie dessein de ne pas devoir aborder 
chaque problème particulier et que. 
par ce faux-fuyant, les soi-disant 
grandes nations ont voulu se sous-
tiaire au pénible devoir de traiter 
la question des petits Etats d'une 
façon que l'U.R S.S a déjà condam­
née depuis longtemps, tout en vou­
lant d'autre part faire croire qu el­
les maintiennent les principes énon­
ces dans la charte de l'Atlantique. 

Les cercles politiques berlinois 
ont pris connaissance avec un fleg­
me absolu de toutes les déclarations 
annonçant qu on demandera des 
comptes aux prétendus criminels 
de guerre et pour le surplus se ré­
servent, ce soir, de porter un juge 
ment plus approfondi sur le com­
muniqué relatif à la conférence de 
Moscou. 

L'opinion reste d'atlleures la mê­
me que celle qui a été professée 
depuis plusieurs jours déjà, 
communiqué également confirme 
toutes les conjectures et toutes les 
informations selon lesquelles Sta 
ine tient absolument à bolcheviseï 

le continent européen et démontre 
pour des motifs de pur opportunis 
me,- que ses partenaires n'ont pas 
usé se rebiffer contre set ukases. 

Une entrevue 
Monomondjoglou - Eden 

Ankara, 3. — Radio-Ankara an­
nonce que M. Eden. chef du Fo-
îeign Office, a invité le ministre 
des Affaires étrangères de Turquie. 
M. Monomondjoglou à se rendre îu 
Caire en< vue de participer à des 
entretiens. M. Monomondjoglou s 
accepté cette invitation et a quitté 
immédiatement Ankara, accompa­
gne de ses collaborateurs. 

dres que dans une grande entre- :1 enfant, 
prise de l'industrie lourde située 1 Tous deux constitueront des ar-
dans l'Ouest de l'Ecosse, une grève!mes particulièrement efficaces con-
? éclaté mardi pour des questions!tre la maladie qui contribueront 
de salaires. puissamment à combattre la dépo-

Dix mille ouvriers ont cessé le pulation. le plus redoutable 
travail. ide la France. 

1 nf rue tueuse , 
oxéoutte par las formation* angle- PJ.'a't' 

Simultanément une nouvelle opé-jretour du gouvernement national «I Après avoir" ûnp^tèmênt re-1imérttïlnes, à l'Ouest de Cdmo*»!5anï* „" ^oim"'ccmtoat'ave?*des 
ration ae prépare dans cette région. |Nankin a permjs » la J^nme^de^re- „ „ „ „ g u e fc, chej, communistes i basa», an n* signal* qu'un* faible formationa allemandes, entre Oa-

===s=—--—-|MthHM1 de «*nbat »..,—...„,iP"*11 et Ie» positions dominantes 
nurt dernière, de puleaanteo s i t u i e a fcU 8 u d d e ^tte localité, et 

conquérir son entière indépendance 
Avec la conclusion du traite d al­
liance la politique nippone de la 
collaboration amicale avec la Chine 

Tokio. 3. — Une dépèche parve-u fait un nouveau pas en avant. 
nue du front annonce que 17 avions De son côté, le président de lof 

17 avions « alliés » abattus entre les deux pays sur la base des 
uonnéet fournies par ls situation 

I actuelle Le nouveau trait, a-t-il 
i jouté Jorme la base pour la réor-

eiinemis ont été abattus sur unifiée d informations japonais décla-iganisation de la grande Asie orien-
formation de 130 appareils qui a at-lre que le traité sino-japonais cons-,taie ainsi que pour la renaissance 
laque, le 1er novembre, l'Ue Buka. • utuait une révision des relationsjdes peuples asiatiques. 

!^ôî/.0n»n.d.'ÉÏ'.0,rïi 11 021!?21 £ '> t o PP e » l e S1 octobre avec de lour-
«llwitwnsiH *«n*»nlt ^ J E J H 1 ° » f**** rxmr les Nord-Amén-
L*i bomba* lancée* ont provoqué 
do* moendie» et do* dégât» dans 

,de» pertes 
caina 

large dt Gaela 1 artillerie 
las installation» du port. Plusleur» nuemande a mu en lune deux 
navlree furant gravement touchée. ; contre-torpilleurs ennemis-

Stockholm. 2. — Au sujet du 
communiqué publié à Moscou ie 
correspondant londonien du « So­
da Demokraten » annonce qu'il a 
été décidé i Moscou que la Fin­
lande devra se soumet tre sans con­
ditions Ayant interrogé en ce sens 
ici milieux compétents de Londres, 
le journaliste suédois a reçu la 

même réponse. 

U PAILLE ET LA POUTRE 

D E tous temps, l'Inde a périodi-, Sinistre tableau, on en crmvten-
quement connu la famine Les dra «ans doute aisément, tables» 
indigènes ont d'ailleurs fini'.dont les colonisateurs n'ont nul 

par considérer ce fléau comme une|sujef d'éfre fiers. 
chose toute naturelle devant laquelle] A ce propos, il est bon de se son-
il n'y a qu'à s'incliner. Iventr que les Britanniques ont ou-

Mais devrait-i: encore en itreivertement critiqué, A de multiplet 
ainsi en plein XX' Siècle ? j reprise», les méthodes trançtiset da 

Devrait-on avoir à enregistrer àicolonisation. Pourtant, autant que 
cette époque lu décès, du à la di-mous nous en souvenions, il n'existe 

pas dans toute l'Histoire de notre 
Empire d'exemple aussi caracttrité 
de faiblesse administrative. 

Certes, nous avant iet reproche: 
à nous faire en ce qui concerne 
l'exploitation des immenses riches­
ses que mettent à notre disposition 
nos nombreuses postestions d'outre­
mer. Nous n'en avons pas toujours 
tiré le maximum de profit. Mais, 
partout, nous avons constamment 

sette. de 10000 personnes, comme 
cela se produit actuellement au 
Bengale, si Von en croit la revue 
américaine • New States Man » .» 

Non, n'est-ce pas 
Et pourtant, il en est ainsi. 
Certes, les « propriétaires » tes 

Indes se sont émus de la situation 
Le Parlement anglais en a discuté. 

A cette occasion, un député tra­
vailliste, lord Hutingdon, a décrit l'effroyable misère qui règne aulpensé à assurer le maximum de 
Bengale, au Cochin. au Dekan et\bonheur à l'indigène placé sou» 
au Travencore. H a déclaré. en\notre tutelle. 
pleine séance, que « certains mala-1 c'est la un légitime hommage'è 
des hindous préfèrent être emportéslrendre à tous nos colonisateurs oui 
par le choléra plutôt que de mourir\ont d'ailleurs su gagner, en dépit 
à petit feu, d'inanition ». \de circonstances parfois ditficOet, 

Il s'est ensuite énergiquement éle-\vestime, puis l'affection des popu-
vé contre l'administration : « Lesllatlons. On Lyautey n'aurait pas 
* pouvoirs du Gouvernement ecntralhaissé tout un peuple mourir de 
» sont immenses, s'est-il notamment\ faim, même si la faute en incom-
» écrié. Tout récemment encore, «Ipoif en partie — comme c'est U cas 
» les a exercés d'une manière plus | aux Inde» — aux mauvaises prati-
» que draconienne. Pourquoi dona ours de no» twssaiti car. aswrer la 
» n'en a-t-il pas use pour assurer lel nourriture des hommes qui dépen-
» bien-être de centaines de milliers dent de toi est une tâche primor-
» d'inditndu» dont le fort dépend\diale. humanitaire, qui doit norma-
» tes mesures qui vont être prises fixement l'emporter sur toutes les un-

Exclamation juste mais qui n'em-itres considérations, 
pèahe pas la situation al mentatrej AUoni n i W M :omm£l «« „. 
d'êtrt désastreusi dans le» Etott eor( de si nauvuu colonisateurs 
mu nom avons mentionnes ci- gu, j M xnoiaii ueufenf btea 1* dsrs 
•MMN 

File vient ajouter une datt dt plut 
aux famines précédentes au nom­
bre desquelles on peut citer celles 
d'Orissa en 1S67. de Biar en 1173. 
ainsi que la disette de IM5-M qui 

affecta le quart de la population. 

avec la situation actuetlt aux 
Indes, les Français ont un sxcMmi 
argument pour se détendre contre 
toute» le» critique». 

Par tntéVim : 
Louis ARniTJIL 
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